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Le dernier rapport de la SFORL concernant les rhinites 

 allergiques, dirigé par les professeurs Wayoff et Frèche, date de 

1986 ; son titre – Immunologie et allergie en ORL – indique que 

la rhinologie ne concernait qu'une partie de cet ouvrage qui 

traitait l'ensemble des pathologies inflammatoires au sens large, 

l'allergie certes, mais aussi la polypose nasosinusienne, les mala-

dies de système, etc. Depuis, la pratique de l'allergologie a évolué 

et il a semblé opportun à l'Association française de rhinologie 

de proposer un rapport exclusivement consacré aux rhinites 

allergiques. Voici certaines raisons ayant motivé ce choix :
● l'augmentation constante de l'incidence des rhinites 

allergiques associée à une faible démographie de nos 

confrères allergologues ;
● la prise de conscience de l'impact souvent considérable 

des rhinites allergiques sur la qualité de vie et de leur évolu-

tion possible vers un asthme (marche en avant allergique) ;
● l'intérêt croissant de la communauté rhinologique vis-

à-vis de la rhinologie médicale, après une période, dans 

les années  1980–1990, où les préoccupations relatives à 

la chirurgie nasosinusienne sous guidage endoscopique 

étaient prédominantes ;

● une meilleure sélection des patients que l'ORL peut gérer 

seul, de ceux qui nécessitent la collaboration d'un confrère 

allergologue et/ou pneumologue ;
● les progrès importants dans la connaissance des méca-

nismes immunoallergiques avec l'avènement de l'allergie 

moléculaire ;
● les évolutions thérapeutiques concernant les traitements 

symptomatiques et surtout étiologiques avec l'immuno-

thérapie allergénique (ITA), nom actuel de « l'ancienne » 

désensibilisation ; il est maintenant possible à un ORL d'ins-

taurer et de suivre une ITA par voie sublinguale avec un 

risque exceptionnel de complication anaphylactique, qui 

était la crainte majeure concernant la voie sous-cutanée 

d'autrefois.

Tous ces arguments militaient pour la rédaction de ce 

rapport que les cinq codirecteurs sont heureux de vous 

soumettre. Nous tenons à remercier tous les auteurs, et 

spécialement nos collègues allergologues, qui ont par-

ticipé à cet ouvrage. Merci aussi au soutien logistique de 

la commission scientifique de la SFORL et notamment au 

Dr Sophie Tronche.
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